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La rentrée scolaire en quelques chiffres...

LES EFFECTIFS
25 élèvesCOURTY GUY

Evolution des effectifs Eléves/Classes/Adultes

1355 élèves

57 classes

70 enseignants

1381 élèves

58 classes

76 enseignants

1358 élèves

59 classes

80 enseignants

1355 élèves

58 classes

76 enseignants

Année
2006/2007

Année
2007/2008

Année
2008/2009

Année
2009/2010

1364 élèves

58 classes

76 enseignants

Année
2009/2010 84 élèvesCOSETTE

114 élèvesLANNOY

121 élèvesNEVEU

101 élèvesKERGOMARD

75 élèvesSAINT-EXUPERY MATERNELLE

226 élèvesPASTEUR

173 élèvesMANDELA

197 élèvesMERMOZ

149 élèvesCURIE

100 élèvesSAINT-EXUPERY

561 élèvesCOLLÈGE

52 élèves
+ 10 en UPI

SEGPA

LES TRAVAUX DANS LES ÉCOLES
- Rénovation du toit, remplacement des portes à l’école
Mermoz
- Changement des fenêtres aux écoles maternelles Neveu
et Kergomard
- Mobilier neuf à l’école Cosette et Neveu
- Bureaux rénovés à l’Ecole Saint Exupery
- Rafraîchissement des peintures à l’école Lannoy
- Installation d’étagères à l’école Curie etc...

Plus de 70 000 euros
de fournitures scolaires

distribuées
Soit 30 euros par élève
mis à la disposition des familles

par la Ville de Méricourt

RAPPEL IMPORTANT !
Vous venez de recevoir, ou vous allez recevoir,
votre taxe foncière, accompagnée pour la pre-
mière fois de la Taxe d’Enlèvement sur les Ordures
Ménagères (TEOM) perçue par la Communauté
d’Agglomération de Lens-Liévin (CALL).

Il est rappelé que le Maire de Méricourt, Bernard
BAUDE, ainsi que les 3 Elus méricourtois titulaires
siégeant à la CALL, Marc LECUBIN, Rose-Marie JUL-
LIARD et Alexandre D’ANDREA, se sont opposés à
cette taxe et ont voté «CONTRE».

DERNIÈRE MINUTE
C ’est reparti, les va-
cances d’été ne sont
plus que souvenirs !

1364 élèves ont rejoint l’une
des six écoles maternelles ou
l’une des cinq écoles élémen-
taires. Presque dans le même
temps, 623 collégiens arpen-
taient les couloirs du collège
Henri Wallon, une grande pre-
mière pour les « sixièmes » de
cette rentrée scolaire 2010. La
vie studieuse reprend ses
droits : l’ensemble de l’équipe
d’enseignants, les Services
municipaux concernés et nos
Élus ont travaillé, parfois du-
rant l’été, afin que tout ce
passe pour le mieux en cette
journée pas comme les au-
tres.

Spécial  :

rentrée scolaire
SEPT. 2010
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La restauration occupe égale-
ment, et à juste titre, une place
de premier plan dans la vision
que les Élus ont de l’école pu-
blique. Assurée elle aussi par les
Services municipaux, cette res-
tauration emploie une trentaine
d’Agents afin de veiller à la qua-
lité des repas servis et à l’accueil
des enfants. Et est-il nécessaire
de rappeler qu’une école,  une
salle de restauration, ont besoin
de chauffage d’éclairage…
La liste des aides octroyées par

la Ville de Méricourt par la vo-
lonté de son Conseil municipal
est trop longue pour être publiée
ici. Pour résumer, écrivons seu-
lement qu’entre les entrées à la
piscine, les spectacles de fin
d’année, les bourses commu-
nales, l’accompagnement à la
scolarité, l’accueil périscolaire,
les transports…, la Ville de Méri-
court investit environ 1 600 000
euros par an !

CE QUE NOUS EN DIT LE MAIRE

Education Nationale :
Quelle alternative aux

mauvais coups ?

65 000 suppressions de postes entre
2007 et 2011, alors que la natalité
progresse et que les effectifs sco-
laires sont stables… La part con-
sacrée par l’État à l’Éducation ne
cesse de diminuer, contrairement à ce
que dit le gouvernement : 6,6 % en
2008 du PIB, contre 7,6 % en 1995…
des étudiants mis dans des classes
sans avoir fini leur formation… Les
mauvais coups portés à notre Éduca-
tion nationale continuent de pleu-
voir.
Le gouvernement poursuit son
œuvre destructrice pour mieux or-
ganiser un marché de l’enseigne-
ment, un marché en or où l’excellence
serait accessible à un petit nombre,
un marché de dupe conduisant la très
grande majorité sur des voies de
garage.
Or, il sera toujours dangereux de lim-
iter ses ambitions pour l’enseigne-
ment, alors que notre société
demande une distribution plus

grande des savoirs, des
savoirs essentiels aujour-
d’hui dans la vie sociale et
professionnelle. Oui, nous
avons tous besoin d’une cul-
ture commune plus étendue,
avec une scolarité unique
plus solide, plus prolongée.
Pour cela, résister aux mau-
vais coups ne sera pas suff-
isant : il faudra toute l’audace
d’une politique alternative et
progressiste.
En attendant, à Méricourt,
nous ne voulons pas baisser

les bras. Nos moyens financiers sont
ce qu’ils sont. Nos prérogatives aussi.
Mais nous ne renoncerons pas à ap-
porter le maximum aux élèves et à
leurs enseignants, mais aussi aux par-
ents qui sacrifient trop souvent le
confort de la maison, qui sacrifient
leurs vacances, et bien plus parfois,
pour assurer l’éducation de leurs en-
fants.
En effet, ce n’est pas seulement de la
résistance. C’est aussi montrer,
qu’ensemble, une autre société est
possible : la société qui s’occupe de
ses enfants, de son avenir.

Bernard BAUDE
Q uelques larmes ont,
bien sûr, coulé sur les
jeunes joues des pre-

mières années de maternelles
(et sur celles aussi des plus
«vieux» ?). La rentrée scolaire
n’aura pourtant pas connu de
problème majeur en ce 2 sep-
tembre 2010… et c’est très bien
ainsi.
Les enseignants ont retrouvé,
eux aussi, le chemin de l’école
pour rencontrer leurs nouveaux
collègues, nombreux cette année
sur Méricourt. La délégation
d’Élus qui a visité l’ensemble des
établissements pour l’occasion a
rencontré des directrices et des
directeurs unanimes pour décla-
rer que cette journée particulière
se passait normalement, malgré
les inévitables aléas de dernière
minute.
Rappelons que les bâtiments de
nos écoles maternelles et élé-
mentaires sont à la charge di-
recte de notre commune (ce qui
n’est pas le cas du collège à la

charge du Département). C’est
pourquoi le moindre incident
technique comme il peut en arri-
ver dans tous les bâtiments, une
fenêtre qui ferme mal, un robi-
net qui fuit…, devient vite un
contretemps fâcheux. Et c’est
pourquoi encore que l’équipe
technique municipal a redoublé
d’énergie, et d’interventions,
quelques heures encore avant le
premier tour de clé à la porte des
classes.

Un effort conséquent pour
les travaux…

Chaque année, la pose estivale
ne concerne pas les Services
techniques de la Ville. Les beaux
jours, en effet, permettent l’en-
tretien et l’amélioration des éta-
blissements scolaires. De la
remise en peinture des salles
aux grosses réparations de toi-
ture (voir Page 4), ces travaux
sont programmés en fonction

des besoins t
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